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δέ που: Δίψα; με· μου: ›ίωεω.σμέ”ſſ Ρεσβέ);ευκ: Μρ:ρέπιβε: πω:: ;Freſnes

dz' 'verité n'est point en nous. Si nous

çonfiſ/Îæns nospechénilάΙϊα'είε έν· juste

pour nous pardonner nos_ Pernes , ό·

πω: nettoyer de touteiniqtsité. Si nous

;liſons que nous ίππων: point de peche',

;vous _lefîezſons menteur , @β parole)

!Îcstpoint en nous. ’~

?IsΙ Υ Ια κ ρ Ι'ΑροΙΕπε S. Paul clic,

ë Galat. ς; que les Μια:: έα Ζε (bai):

‘ ~ * ſi _ſont nizznifeſies, aſſauoinudultere,

puièfurdiſè z_ ſhui/ſure , gourmundiſèiſwap-z

;gnerte , 8L choſes ſemblables S il nous

*oblige par ce mot de manifistesſa distin,,

guet deux manieres d’agir de la chair,

ſelon deux ſortes de perſonnes. Car en

_lîhommcrqui est en Festat de corrup

Flon naturelle , δε qui n'a point encor
ε _ Ι i esté
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Με Ια Ι. δ'. Με», εΙΙ.π.·υ.8.9.ιο. ΑΒ
este' ſiconuerti àDieu,ſes effets ſont cui

dens 8L manifestes en toute iniquité 8L

ordure : mais en celui qui a este' con

uerti à Dieu 8L regeneré , dans lequel

ſa puiſſance δοθώ ιιΙΙ'οΙΙ:ΙΙο δε ίση impe

tuoſité amortie , elle est contrainte d'a

gir couuertemët δε απο fraude δε :Ιων

ce. Or ſi elle exerce en lautre plus de

puiſſance , elle ne fait pas ſentir en απ*

τιιΙ-ει moins de malignite' contre Dieu.

Ce qui ſe verifie par deux choſes; l’vne

est , qu’elle taſche de corrompre .m'eſ

mes les vertus, δε d'en tirer .des occa
ſions de peche δε de ruine. Car, pouſſrſſ

exemple , ſi la ſaincteté est establieexîſi

quelqu’vn , δε Ια crainte de Dieu con

duit ſa vie 8L ſes aéÏions, la chair taſche

de luidonner de Forgueil δε Ι)ορ1ηΙοκι

ό:: perfection 8L de merite enuers Dieu,

afin qu'ainſi l'homme qui acombattu,

δε en quelque ſorte vaincſi le peché,pe

tiſſe , s'il faut ainſi dire, par ſavictoire;

ſemblable par cela à cet Eleaäanduqu cl;

il est parlé l. Machó. lcqueljqyant tué

FEIephant des ennemis , fut accablé de

ſa cheute parvne νὶθεο1τε funeste. WC

ſi la chair trouue vn homme , lequel

dans la ſanctification ſoit fort eſioigne'
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184 δετοιοκ ('έπσαίευπε, η

εΙΙοτξςυοΙΙ δε de preſomptiomôc qui ſen

te ſes defauts , δε ση ;ρωΙΙΙΙ: comme

povre pecheurñ, _elle taſchc dcle porter

au deſeſpoir , en lui exagerant ſes Ματ

ΡετΙ:οδΙΙοπε , δε en _efleuant la iustice Gd,

ſainctcté de Dieu , comme ſi ſon οσων ·

ιτουσα:ΡεοΙτ à lïeſgal de ſon infinie ſain

ctcre' pourne .pardonner δε Με ſuppoſe

Σε::πωσ defaut. _

r Ce ſont, mes freres., ces deux σκετο

ωΙοέε, δε εεε. deux autant pernicieux

que ſecrets δε occultes effets dc la,

chair, leſquels nostre Apostre prcuieuc_

és paroles que nous' vous εισοι1εΙειιδε,;

εΙΙΙιιιοΙτ, celui de la preſomptionôg; or

gueil, quand il dit, queſi;zozos Eli/barque

;rom ΜΜΜ:Ραέα2 α'εμεθέ,::σωΜασρέωζ

ρω: 88286 ΜΒΪΜεΙ , ή 'verité rie/Z point ej,

φωσ:: Ετ celui du deſeſpoinquand il dit,

δέ πω: ευηθβπ.τ ω:Ρο:&έ: , Die.” Ëfflſidele_

é* ?aſie pour n'on:pardonner ;empecher ,μα; εεε::α]ετΉε Μακ έ::έμέ:έ. Ι..ΙΑΡοΙὶει:

μπώ: εΙ-ςΙέΙ::ιιπ enſeigné, que nous Μέ'

uons matiere de ioye accomplie, en εφ

αμκ: par Fl-Euangile nous auons condom-A,

pion auec le Pere &auec ſon fils Ieſus

Christi _En ſuite,il auoir poſé pour con

dition (le cette communion aueçDicu',

… - que
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δ” Ια Ι. δ. Iedn,cl1.|.-U.8.9. ιο. ι8;

que nous eheminions en lumiereDieu,

auoir-il dit, est lumiere, dr n'y u en lui ω

πάτε: quelconques 3 ſi nous diſons que nous

Mom* communion auec lui , é' nous chemi

nons en tenebres, nousſhmmes menteurs , é*

ne nous portons pus en 'verité : Μ::πω::

:&εωέπυκ: ε:: lumiere , comme lui est lu -

miere, nous Mons communion eust-mâle g é'

leſhng deſonſils ΗΡ:: Christ' πω:: ιυπτέεάε

Απ:: peche'. Ayant donc poſé la neceſſté

de cheminer en lumiere, comme Dieu

est lumiere , maintenangafin que ceux

qui chcminent en lumiere , ne vinſ

ſent Z1 s’enorgueillii' , comme deuenus

exempts de peche, 8L az-'ans atteint vne

parfaite ſainctete' , il dit , Si nous Ιάβα:

θα: πω:: n'ayonspoint depeche , nous που:

βέωβε: nous me-ſmes , ά· ·υε:2:έ n'estpoint

en nous. Et comme d'autre pattl’Aſ»o—

stte auoir declaté à ceux qui chemi

nent en tenebres, qu'ils ε”:ιΙ›ιιΓοιπτ , S'ils

ptetendent auoir communion auec

Dieu , afin que les fideles ne vinſſentä

estimer que leurs imperfections 8L de—

fau ts -les ptiueroyenr de la paix 8L com

munion de Dieu , il adjouste ,—-. Si nous

confeſſons nos[Ïecbés , Dieu estſidele, d" iuste

Pournouspardonne-mo: per/dés, ό· πω:: πε:

ω]::έσ Με:: Μμέ:έ.· Πε ſorte qu'en ces
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ι86 δ'επποπ Cinquicme,

paroles il nous propoſe trois poincts:

aſſauoir: Premierement,nos defauts en

Ia ſanctification;Secondemenglaſedu

ction par laquelle nous les meſcognoiſl

ſons. En troiſieme lieu, le remede à ce

mal, aſſauoir que nous conſeffions nos

pechés , 8L que Dieu est fidele 8L Βάια

pour nous pardonner. . ' '

I. PorNcT.

Si noue diſons que nou: nïzuonspoint de

per/Je. En la conſideration de ces paro—

les il nous faut premierement bien esta

blir de qui c’est que l’Apostre parlescar

vous ſçauez que les hommes ſont con

fiderés à deux eſgards , aſſ. en Festat de

leur corruption naturelle , &ſeconde-z

ment en l'estat de grace 8L de regene

ration. Or la question est, ſi YApOstre,

diſant, Si πω: είαιιυπ:ΡσίαΙ depeche, par

le des fideles , eu eſgard ä l’estat de la

corruption naturelle , où à celui de la

grace. Or ie di qu’il-parle de ſoi 8L des

autres fideles conſiderés en Pestat de

grace 8L de regeneration. Premiere

ment, pource que ce qu’il dit, il le dir

apres auoit repreſente le ſuiet d'vne

ioye accomplie , laquelle nous auons.

d'a



δικο· δι Ι. δ'. [Ban, ch.i.-U.8.9. ΙΟ. π”

εΙ'αυοΙτ communion auec le Pere δε ει·

uec ſon fils leſus Christ. Et apres auoir

propoſe' la condition de cette commu—

nion, aſſauoinque nous cheminions en

lumiere. Or toutes ces choſes concer

nent l’estat de grace , tellement qu’en

adjoustant maintenant, Si nous diſons

que nous n'ayons point de peche; δεσ. ΙΙ

parle du meſmc estat. Secondement,

l’Apostre ne dit pas en termes de temps

paſſé , Si nous diſons que nous n'aimes

point eu de peché 3 mais ſi nous diſons

que nous n'ai-ans point de peché,en ter

mes de preſent. En troiſiemcliemces

paroles ſetoyent entierement .ſuper-x

flues 5 d'autant que cette imagination

d'auoi~r este' exempt de tout peche' a-ñ

uant qu’auoit creu en Ιείιιε Christ , δε

@Με esté conuerti I1 Dieu , n’eust peu

tomber en l'eſprit des fideles 5 car ils

n’euſſent point eu beſoin de recourir à

Ieſus Christ δε Ξιίοιπ @Έ pour l'expia—

tion de leurs pechés , s'ils euſſent pen

ſé estre exempts de peche : car nul ne

recourt à Ieſus Christ que celuiqui ſe

void maudit δε condamné parla loi à

cauſe de ſes pechés. Nul ne recourt a

ce Medecin ſpirituel que celui qui ſe



188 δευποπ Cinquieme,

ſent malade; 6c lui meſme a dit, Ie nc)
_ſuàpaint venu appelerle: izffleigmaz-.ſic [expe

cham à repentance. Mais l’Apostre auoit

ſuiet de tenir ce propos au regard des fi

cleles 8c regenerés , d'autant qu’il auoit

dit, \au verſet precedent , 82· πωσ :Μπιέ

nom en lumiere-gamme Dim eſt'm lumiere,

le [ΜΧ άκρα,β: Ι@ſa Chrgstπιο: Ρατιῇ`ε de

rompu-bé. Afin donc que nul n’estimast

que cette purification de tout peché,

laquelle nous obtenons par le .ſang de

Ieſus Christ , S’entendist de Festat de la

ſanctification, il adjouste, Si και: diſons

que nous κάπου:μέσα αΙερε:&έ , »Με παπα

]ξ·ζωρπ.τ πω: :πε/σπα ΙΙ ſaut donc que

nous expliquions maintenant com

ment le ſang de Ieſus Christ nous puri—

fie de tout peche' ; δε comment meant

moins, apres cela ,ſi nous diſhm que nou:

#Mompaint depeche' , nou: nousſèduzſàzz:

ma: meſme-r. '

Or la difficulté n’est pas grande , cat

nous ſommes purifiés de nos pechés en
:Κώς façons : l’vne est par imputatction,

entant que Dieu nous impute δέ πΙΙουἱέ

le ſangde Ieſus Christ pour estre nostte

ſatisfaction ä ſa iustice , &r pour estre

nostte iustice dcuant ſa face. L’autrc

est

 



δεν Ια 1.- δ. πω, ώ. ι.·υ.8.9.ιο. ι89

est par ſanctification δε regeneration,

laquelle produit en nos ames Famour

de Dieu δε Πι crainte, δε forme en nous

les habitudes de iustice δε Βι1ι1&ετέ en

vertus Chrestiennes. En la premiere le

peché est confideré au regard de Pire

de Dieu &c de la peine qu il attire ſur

nous: δε en la ſeconde il est conſidere

au regard de l’estre qu’il a dedans nous

δε des actes qu’il y produit, lequel estre

conſiste en des tencbres de Fenrende-ñ

ment,en des inclinations de la volonté

à tranſgreſſerlaloi de Dieu , δε επι di

uerſes mauuaiſes conuoiſes. Donques,

Η vous conſiderez le peché , au regard

de l’ire de Dieu δε de la peine qu’il a

meritée, nous en ſommes entierement

abſous δε ρυτ1Ηέε; le ſang de Ieſ. Christ

nous estant alloüé , nous rend irre

prochables deuant Dieu , Il :ἡ ε πω!»

εεωυπ , dit l'Apostre, Rom.S. nulle am
damrzdtiorz à ceux quiſhizt cte” Ieſa: Ούτω.

Mais ſi vous conſiderez le peché au re

gard de l’estre qu’il a dedans nous , ει!!!

:κι regard de ſes conuoitiſes δε de ſes

faics,ôc des inclinations ä offenſer Dieu

δε le prochain: (ce qu’on appelle la

caulpe du peché distinguée d'au-lee lapei

_L____._~:.ſ



i90 δ'στωοπ δέπειιΕσωε, ~ f Ά

σε qu’il merite) A cet eſgard ſi nous di;

ſons que nous_ n’auons point de peche;

nous nous ſeduiſons nous meſmes. εε

ainſi ſe concilie ce que nos Egliſes αν

ſeigneur que le peche' est οδό parle

ΒειρτεΙοτε , δε que neantmoins il δε4

meure encor apres.Car il est osté quant

à la peine , n’estant plus imputé : mais

j_ il demeure encor quant àla coulpe,qui

~ conſiste és mauuaiſes inclinations δε ε:

411ειιιι1ει1ε actes qui ſe trouuent dedans

nous , dequoi nous auons ä nous puri

fier par vn continue] amendement de

vie.

Nous reeognoîſſons que Dieu nous

ſanctifiant par ſon Eſprit,& formant en

nos cœurs ſa crainte δε ίσο amour δε
Ι,εΓρετο.ιπεε δε royaume des cieuxzdeiſiè

truit par cela la grande force δε puiſſan

ce que le peche' auoit en nous , aſſ. ſon

rcgnc δε ſon empire , ſelon que S." Paul,

Rom. 6. dit , Pethé ;ſourd plu: domination

ſur ·υσα:,εκπ σου: n'est”[Μαρια Ζε ίεέ,υπωδ

ρω ἰεἔπτε. Alors Ιε vieil homme ,lai

Chair, le corps_ du peché , reçoit vne

Macs_ playe mortelle, laquelle l’Eſcriture exe

pri’me,diſant, qu’il est (ratifié ôèrnortÿfe',

1.5_ qu 1l εδώ:: δε· πω· ε:: κατ. Εν: le Ιωδαε!

ι hom

ïfifflï



δικ· Ια I. S. Iean, ch.i.-U.8.9 10. πρι

homme qui a esté forme' ſelon Dieu en

iustice δέ νταγε ίαΙι1&οτέ,να croiſſant 86

ρτοιιαΙαπτ : d'où vient que PEſCritUre

ſainte (laquelle iuge de l'homme par

ce qui preuaut en lui) prononce Πισω

me fidele estre iuste &ſhinct , δ( meſme:

dit qu’il mfizit plus petbé , aſſauoir, qu’il 'JW' 3

n’en fait plus mestier , 8c n’y est plus o"

aſſervix Mais neantmoins ce peché

mortifié 8c cette chair crucifiée ne ΜΙ:

ſe pas d’auoir vn reſidu de vie,qui nous

constitue encor peclieurs dcuant Dieu;

ce reſidu conſistant en tenebres de l’en

rendement 8c en perucrſes diſpoſitions

enuers Dieu 8c le prochain. Ce reſidu

donc est en ſey vne tranſgreffion habil

tuelle de la Loy de Dieu, encor qu'elle

n'ait pas meſme force quhuparauant;

8c ſes actes , aſſau. les conuoitiſes, bien

que reptimées 86 τοίτοπέσε,ίοιπ άσε οί

Ι·Επΐοε contre Dieu : Car la Loy dir en

general , Ta ne rorzuoiter” point,- 6c de

mande que nous aimions Dieu de tout

nez/Ire cet” , é: de toute Uaflræpflflsnte 3»Mn prochain comme WW: meſmes. Se

εοπάεππ:ιπ,ε:ο τοΙΙιΙιι du vieil homme,

δέ dela vie du peché en nos membres,

est propoſé enYEſcriture comme l'en

x

x



τω. 8'εσποπ δέκθεσιϊωσ,

Πωσ interieur contre lequel nous u

uons à combatre continuellement , r. .

Pierre z.. Ie σα”“ω” σιισ,τυπωε σβηστ
gers (F voyager: , *vom 'vous alfflenzſiez de!,

roffluoitifë: charnelles qui green-gent contre "

l'ame. Si nous n’auions plus à le com* ~‘

Ι

ι

έ

battre nous aurions atteintle but 86 σΙο-π

που la couronne : mais ſur cela vous

oyez l’Apostrc diſant,Pl1il.z. lc ;ze me.;

:φωσΖωα: «πωσ έ4Ιά φρτεύσκα'έ , σε: Μή

όψει accompli 3 mm" απ· [baſé ſtay-ie , c’est

que ldzſſïmt le: clauſes quiſhnt e” arriere é'

_mkdir/durant .è tel/e: σκάβω σε α'6ισυτι , ie

tire ver: le ότι: , α/]Σιιιυέτ σεprix de la fizper

m-lle m'a/ratio” de Dieu e” I:ſw Christ. OE

ſi nous auons à coïnbattre , destruire,

86 ισοττΙΙΙστ cette conuoitiſe dedans.

nous, il faurqu’elle ſoit peche: Car vn”

choſe indifferente , ou qui est ſimple-s

ment de la nature , ne doit pas estzxzd

combarrue ,mais conduite δέ ειά:Ιτσβε

ſée. car nous ne parlons pas ici defaculté naturelle de conuoiter , laqucld;

le est de Dieu , 86 est neceſſaire à la vil.:

des animaux, telle qu’est la eonuoitiſq

de manger 86 σο boite : mais ie parle

dela peruetſe diſpoſition morale qu"ela,

le a reccuë par le peché ε τσΙΙσ ου'σΙσ

a Findi

Ι

Ι



δια Ια Ι. δ'. Μια, ώ.ι.·υ.8.9.ιοξ η;

ΠοεΙΙοατΙοο α ΠοεοιπΙοεαεε , @πιο

mandiſe, &yvrongnerie , à menſonge;

à meurtre, à vengeance , à larcin , à

adultere. αιμα l'ennemi contre le

quel -il faut ε1ιιεοοιιε εοιαοαττΙοοε , αδ

ίαι1οΙτ ποπ la nature , ou faculté nam

relle s mais la mauuaiſeôc peruerſe dilſi

poſition de la faculté. En troiſieme:

lieu , fi vous confidercz _contre qui cet

ennemi combat dedans nous , aſſ. com.

tre l'Eſprit de Christ, contre la Π” de

Dieu , contre le ſalut de nos ames ,_ εε

la vous monstre bien ſa malignité , &S

vous fait iuger que rien n'est pechécela ne l'est. _ _

Partant ie ne me puis aſſez eflonnet

des Docteurs de FEgLÎſÇROmaÎ-rue , qui

Μακ εμε εε τεΙΙεΙο du vieil homme 8c

de la conuoitiſe , ſoit, peche' , apres le

Bapteſme z δε diſent qu'elle n’cst en

nous que comme vne maladie , δε εοφ»

πω νικ choſe qui excite Ιε peche α; le

reçoit aiſément , ainſi qu'une allumer

te, vn lumignomvne amorce qui prend

le feu aiſément; mais qu'elle σεβ· μια

pourtant peche' en ſoy. Car , com

ment cst-ce.qu’vne inclination ä men

ſongeà ΙατεΙο,ἔι meurtre δ: vengeance,

N



ι πο:: ' .fermoir Cinquieme, Η

&Il gourmandiſe 8c yvrognetiedaqucl

le par Γεω:: :Ισ πο: ΑεΙνστίαΙ:σε·, σΙΙο:::

ΡσσΙ1έ ση l'homme auant le Bapteſme,

ne ſeroit plus peché en vn homme

.aptes Ie Bapteſme 86 :οτα Ια grace,

puis qu'elle ne contrevient pas moins

à la Loy de Dieu qſſauparauant ? veu
ſi ιτισΙΙ:Ισ ουσ/Ισ. grace 86 la lumiere de

Ι'Ει1εισ<έ:Ισ ω:: rend plus coulpables
ct cle-nos mauuaiſes inclinations qu'au*

paraûangpource qu'elle nous obligeoic

d'a-Etant plus Bt aimer Dieu 86 Ισ pro

chailLWl est~cc donc qui dira que l'in

clination ä adultcre en vn homme ba

ptiſé ſera moins peche' qrfauparauant?

Favouë bien que' cette co-nuoitiſe. 86

cette mauuaiſe inclination depuis la

grace n'a plus la force 86 ::τ:ΡστιιοίΙτέ σε

πο: membres qu'elle auoit auant la έιτε;

εσ,σΙΙο.11τ ειδοΙΒΙΙσ δέ ωο::ΙΗσσ , ω:: ν::

Με:: 86 ρσεΙ1έ α::οΙΙ:ΙΙ ne laiſſe pas d'e

Μ:: peche' 3 comme vnhommebleſſé ä

mort,qui n'a plus ſes premieres forces;

I ne laiſſe pas d'estre homme iuſ ues ä

ce qu'il ſoit eXpireÇSecondementîlï ſhe

postrc, Rom.8. dit , que [ape-uſée, ou ει::

:::&Ιο:ι , de la chair eſí iuimitie' contre)

ο :Dieu , &z qu'elle rfcſſl paiutſuiette à la Ζε,

ό:
I



δει Ια Ι. δ'. Με», άι.ι.·ιι.8.9. ιο: η;

έα· πω, ό· ειίεἔε περα: z aſſauoixzſi vne

inimitie' contre Die” , pource q-uä-:lle est

affoiblie , δε ιι”ε plus la violence. qu’clle

auoir auant Μ ΒιιρτεΙΙιιε, ιιε ſerait plus

peche' .> Certes autant quîl reſh: Με

ιιιιτιέ ,contre Dieu , autant il reste de

peché : δε ΙΙ ιι'ειι ΒιιιτΡειε d'autre preu

ue que la mort qui arriue ſouuent, cant

en nos petits enfans qu’en d'autres , im

mediatement apres Μ Βειρτεΐιιιε δε

apres la grâce du δ. Eſprit : car deſk

parle peche' que la mort entre en nous;

δε , 531 η auoir plus de ΡεεΙιό, ΙΙ η

aurait plus de mort. l

Voire ie Ριιιε dire que-dette perucrſe

inclination est d'autant plus ΡεεΙιέ,ειιε

c’est vneoſps de peché , vne ſource dc'

pechés, vne mautzaiſc: habitude; qui eſt

d’aucanc pire que chaque peche' parti

culier, qu'elle les produit tous.- ΑΜΠ

Ι'ΑΡοίΙτε,Κοπε7.Ι'αερεΙΙερεσβέρει·βιιιιι5

δε Κοιτι.6: ( Η σε ΙΙ Ια conſidere telle,

qu'elle est dans les fidelcs δε τε8ειιετέε

apres l'estat de gràce) il la nomme peñ

ébe', δε ιιιισιιιιέ :Que le perbé (dit-il) m re

έα ρω: οι ΜΒΜ σειρ: πειτε! , :Με Μ]

σύειι· ενα/ξ:: :Μιιοιιέ[ε:, ά π.ιιιι!υ|27ιιρε με”

ω: membre:pour &ſire iuſimægsdïzziqaí

ι
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τε ερεεε:ε ; Με appliquez 'vous à Dieu,co

me είε αυτ:: τ%εκεβέπε ·υέτωπ.ι·,ά· τω: :εεε

ὅτε: Ρασκεβεε εεε/Μπαντ είε έτι/ία à Di

Iugez par cela quelle estime vous d

uez faire du Concile de ~!~rente,du que

voici les termes,en la Seſſion cinq ui

me,au commencement : Le S. @κι

declare que l'Egliſe Catholique n'a ει

entendu que lu conuoiti/è , laquelle ΙΜ”

εΡιεεἄε quelquefois peche , uit eſté appele

per/lé , comme eſſe estoit -vruyement ό?

μαπα:peche é.: regenerér ; mais pource q

efle estprouenue depeche , Ô- quïſſe encli

au peche. Ainſi vous voyez, mes frer

que l'affirmation expreſſe de l'Ap0st

n'a pas este' capable de corriger le

ſentiment , mais qu'ils paſſent hai'

ment par deſſus. Et ſi vous me dema

dez quel a esté le motif d’vn ſi gta

endurciſſement ? C'est qu’ayans vo

lu establir la iustification du fidele p

ſes απατα 86 ι11ετΙτεε , 86 voulu qu

ſubſistast deuant Dieu par la perfecti τ

de ſa íustice , ils ont veu que cela ſero

impoſſible, ſi le reſidu du vieil hom u

8L de la εοτιτιο1ττ(ε , qui demeure d

le fidele iuſqu'au dernier ſouſpir de F

v-ie , estoit peche : Car celac-stant il fa

dro
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droit neceſſairement au fidele , vne iu

stification gratuite, confistante en par

don 8c temiffion des pechés. Mais , ſans

nous attester ä la nature de la conuoiti

ſe,il nous est aiſé de conuaincre nos Ad~

uetſaites par ſes effets ; car puis que le

Concile advouë qu’elle enclin: à peche',

ie demande-gli le fidele peut estre abſo

lument exempt de ſes inclinations? lls

reſpondenr , que le fidele lui τείἰίὶε,8ε

combat contre ſes mouuemenszEt nous

avouons cela 5 car s'il ne les combattoit

8c Πέ)! π:ΠΙΙ;οΙτ , il ne ſeroit pas fidele ,il

ne etoic as en la Trace : Mais ie .de

ωατιάε:,εΊΙγ ι·οίΙΙΙο διιΠουτε, aſſez. ſicost,

aſſez ίοττσιποιπ,Ταπε que ſa volonté "en

ſoit iamais chatouïllee &amoreee ?Or

cela ne ſe eut , d'autant ue les con

uoitiſes ſe Forment en nos Ξ1α:ιιτε de l’in—

clinacion naturelle que nous auons à

leurs objets. (Cat il les faut distinguer

d'auec_ce_rcains dards enflammés que

le Malin iette par fois dedans ΙΊιπαεΙ

πατΙου,αυΓεμιοΙε Ισ fidele n’a nulle incli

nation z mais les deteste de tout ſon

cœur , comme des reductions du cout

esttangeres, leſquelles ſont_ plustofi: des

vexations de Satan , que des conuoiti-_

. ; Δ Ν 3
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Γε: , leſquelles germent de nostre tet

roir.) Or nostre Seigneurîeſus Christ

nous a bien monstre que l'homme fide

Ι:: ΜτΙ): Ρομπ ακοη): des effets cle la

_conuoitiſe , quand il a obligé ceux qu’il

a tendu participans de ſa grace, à de—

mande: tous les iours à Dieu pardon de

leurs pechés , en la priere qu’il nous -a

enſeignee. Et ici nos Advetlaires ne

peuuent nier qu'il n'y :με ρα: ίοΙ:::1ιιεΙ»

εεε peche' ésplus justes : mais ils diſent

que-ſi bienles plus iustes manquent par

fois, ees manquemenszſont pechés ve

nielss.. Or nous avouons bien que Dieu

-pardoniie les pechés à celui qui reſiste

à ſes conuoitiſes,8L qu’il donne la cou

ronnerle-vie à celui qui perſiste en ce

combat. 1l tient vn tel pour ſon εεΕιιιτ,

8ε accomplit enuers lui laptomeſſe fai,

te àsoeux qui le craignent : ΜεΙυ.εΙ1.;,

Σε· Με· pardonner” comme 'un chacun par

donne Æſonſîlr qui leſert. Mais nous diſ

μπακ Ια de εε εμε εεε ιικιικ1υεωει15

ίου: επ ειίκ ιι1εΓτοεε, 8L-de leur nature,

8L ſelon leur' eſgard à la Loy de Dieu,

afin ,quelle fidele , s'examinant ä la ri

gueur de la Loy de Dieu, ſe confeſſe pe

cheur , 8L cerche ſa iustification en la

. - a ω»
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ΜΙΙΙετΙεοτεΙο de Dieu , lui pardonnanc

ſes pechés. Car ces manquemens ou

ſont pechés,ou ne le ſont pas: s'ils ſont

ΓοοΙη·.ξε,ΙΙε ιι·οοί8τεΙΙΙ:οτ la Loyscar c'est

a definition du peché que S. Iean don

ne, ΜΜΜ @Ι tranſgreſſion de lé La) i 8L parΜ".δ

conſequent ces effets de κι εωωοειιι6

ES regenerés εδωσε ιι·ειιιί€τ:ΠΙοηε de là

Loy , ä les conſiderer οποια πτε:Γοπ:η
πιι:τΣτοιιτ Ια ωειΙοιΙΙδιιοτι de la LoyiWcſſ

s'ils n"~estoyent pas ροεΙ1έε,ΙΙε ιι'ιιιιτογδε
με beſoin dëcstrepardonnés. Dire que

ces pechés ſont veniëli ou [ârdonnubles,

emporte ſeulement ιΙ'ντΙο μια Ισ (αδ

ροκ duquel Dieu ΜΒ μι: Γ; Ιππικό ε δε

άι: Ματια que telles infirmitésΜε

Παπ en nous auec la crainte 8L l'amour

de Dieu ; mais non que fi ces defauts

estoyent examines à la rigueur de la
Loy,ils nemeritaſſent la mort :î car le..) Ιων!!

Ζεαέκρεώέ t'eſt le mort. Et c'est ce que

les fideles recognoiſſenndiſans, Piïizo..
Eternehſituprensgarde aux intctquitíx, qui

est-re qfliſhkfflſfftÿd? δε Ι: ΡτορΙποτε, ΡΙΠ;

14z. Εισαι! »Μπαμέ»! en jugentent εισαι:

Μεſeminar : cer nul viſant neſerué” repreſente. _ È e ο

Voila' quant ä nos dpfauts en la Γεω
. Δι! Nl... k Ιβ) ñ
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ctiſication, δε quant à la conuiction de

nos Adverſaires. Mais il faut venir à la

ποίΙτο,δητο.ιιτ δυ,οηεοτ que nous avou.

ons, quant à la doctrine , δε en la theſe,

que nous ſommes pecheurs ; neant

moins nous nous ſeduiſons nous meſ

mes en l'application de cette theſe δε

verite' ä nos conſciences, ainſi que l'A

postre l'a recognu par ces termes , Si

nom diſivm que now n'aime:point de perl/e',

nous maojêdaiſiza: nom meſmes.

Il.- POINGT.

Cette ſeductiomdont nous vſons en

πιο” nous îmeſmes,conſiste en pluſieurs

chefs. Premierementmous nous croy

ons facilement îustes ſi nous nous ab

stenons des crimes ou des pechés les

plus griefs : δε diſons facilement auec

ma: u. le Phatiſien, o ΒΙει4,έσ το αεπ8τω·ε: με έ:

πιο/Μ μ: comme le: autre: hommes illiſi

flcíſllllſſêürkyldfllſlfl! .- au_ lieu qu’il fau

droit regarder diuetſes autres_ ſortes

dbffenſes contre Die~u,dont nous ſom

mes coulpables. Il faudtoit en la cheu

te des autres deploter la corruption de

nostre nature , δε τοοοΒιιοΙΙΙτε en nous

les ſemences naturelles de tous les pe

chefs

 

_ __ __,____.L.
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chés que nous voyons commettre à

d'autres , δε dire , que ſi Dieu ne nous

conduiſoit par l'eſprit de ſa grace, nous

tomberions en meſmes ou ſemblables

offenſeszcomme ?Apostre nous le don

ne à entendre , quand il dit, Gal.6. Si

Ψεείεεξυκ @βιτρώ ε:: 9ιεε2εεεβακε, «Με,

με ε/ἴε:#ἔἰεἐεεεε!: , καθά: ν:: τε! homme

auec Un @επ de douceur , (r te conſidere toi

meſme que tu neſoijr :σεβ παπί

La ſeconde ſeduction est , que nous

nous iugeons facilement ΜΙΒ:: pour

vne exterieure obſeruation de la loi,

gardans quant aux Yeux des hommes
ce qui estſſ de Ιο.11ιΙΙΙεο δζΙ1011116ΙΙΒτέ;

comme faiſoit ce Phariſien , lequel

quand Ieſus Christ lui cut dit, Si tu veux Mami?

paruenirzi [zz vic z garde les commandomens,

reſpondit, I'ui_gardé ces clóoſês dés mu Zeu

nffi', δε πεειιπιποΙοε Η γ auoir en ſon

cœur vn amour demeſuré des richeſ

ſes , lequel il ne prcnoit point pour pe

άπό. Tu vis ſouuent, ô Chrestien, ſim—

plement comme feroit vn' honneste

Payen, entant que tu penſes qu'il ſuffit

que tu ayes reprimé iuſques là tes con

_uoitiſes , qu'elles ne te portent pas à

l'action exterieurelvîais conſidere que

' r



Με"J.

zo.

ï

η
πω. δετωοπ ΓΙυιΪπἰεΜε, ë

Dieu, qui ſonde les cœurs, te condam

ne pour les mouuemens interieur:

d'ambition δε ά'αυσ.τ1εε ou de luxure;

δε ειπε ία Loi te dit , Tu m- conuoiter”

point. C'est pourquoi Ieſus Christ, reñ

gardant 5 δεκα: iustice externe, dit , Si

voſire iustice \chaude par deſſin' ceſſe des

Scribe: é' Plnrzſiens , *vous denim-cz point

du royaume des cieux.Notez ee 1τιοτ,ώωσ

ει: απ Η Πε parle pas Ι5 de l'hypocriſie

des Scribes δε ΡΙιιιτ1Πεοε , laquelle n’e

stoit point iustice 5 mais il parle dela

iustice externe , entantquïls ne repri

moyent leurs affections charnelles que

iuſques 5 σε venir 5 Ι'α:ιιυτε ευ!ε!εω

ment condamnable , commeau meur

tre, 5 Ι'ε.εΙυΙτετε ; Ειπε conſiderer que

conuoiter vne femme en ſon cœur

estoit commettre adultere , δε que ſe

courroucer ſans cauſe 5 ſon frere estoit

vne eſpece de meurtre. Il faut donc

que la iustice du fidele aille àmortifiet

le peche' dans le cœur, δε 5 π'ειπτετεπἱι·

point la conuoitiſc δε mauuaiſe penſée

en ſon eſprit; mais la reietterauec de

plaifir δε haine auſſi tost qu’elle s'y for

me; comme nous metttionsle pied ſur

des petits- vipereaux pour les eſctaſëË

au 1
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_auſſi tost que nous les appcrcevrions,

Mais qui est celui qui ne laiſſe ſouuenc

pourmcner long-temps , ou repoſer en_

_ſon eſprit des penſees d'ambition , d'a

uarice , de vengeance, δε δικια vices,

au lieu de les auoir promptement reict

tés .> Or comme Ieſus Christ dit, que

celui qui“κι regardé 'unefemme , â- l'aura

conuoitée en ſon cœur , dl coulpahle d'adul

tere dei-rant Dieu a ainſi en est-il de celui

qui aura receu δε entretenu en ſon

cœur des penſees 8L affections d'au-ari

ce , d'injustice , de haine, il est coulpa

ble de larcin δε δε meurtre deuant

Dieu. ·

La troiſieme ſeduction est,que nous

ne nous examinons guereau regard de

Yobmiſiion des choſes de nostre dc

uoir. Nous nous iustifions de ce que

nous n'auons pas pris lc bien d'autrui,

δε πε εοοίἱδει·οοε με combien ſouuent

nous auons manqué de ſoin δε :ατοπι

tion à le lui conſeruer. Si nous iſauons

pas proſané le Nom deDieu par iure—

mens, nous ne conſiderons pas com

biennous auons. deſailli ädiuerſes oc;

caſions de le glorifier. - Si nous, ifauons

pasoppreſſé ιιοΙΙεεμοεΙ1ο.Ιο , `ποιιειιε
ή" ν ſi Ι

ε Ι

Χ
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πω, δΜποπ δέπιμίεως' . . ‘

conſider-ons pas combíennoüsauons

defailli à pluſieurs affliígés que nous

pouuions ſoulager. Si nous α'αποτιεραε
πΙσίεΙΙτ ΕΜ: πω prochains ,chousjctauons

manqué ä deffendre leur reputatiomôc

à couurir leurs deffauts par charité , 8c

z bien interpreter leurs actionsî "Et ici

ſi nous conſiderons que Dieu nous

commandoit d'aimer nostte prochain

comme nous meſmes, eommentpouoä

tons-nous dire que nous IÏBUODS” point

depeche? - - '- Ι

La quatrieme ſeduction regarde nos

pechés , entant que ſouuent :Με πασα;

:εσω/ἑωὐΖε droite, (comme dit Salomon

Ptou. 14-.) de Zaqueſſe lé: [ΜεΜιά” ΙΙ Ισ

Μπι. Ετ16ΙΙ'αιτιοιιτ de nous meſmes ſe

trouue merueilleuſemcnt puiſſant ä

nous flatter ε ô: le cœur de l'homme

(comme dit Icremie) ſe trouue mute

leu” ό· έψ#επέωεκ: Μιά». ΙΙ α des ca

chettes 8c des plis «Sc replis , que nous_

meſmes ne pouuons cognoistre. Pour

exemple , telle action est vn pur larcin

dcuant Dieu, que nous tiendrons pour

vne voye legitime d’acquerir du bien;

pouree que ce nous est aſſez, que quel

que authorité humaine la :πατατα cou

‘ ucrt.
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ιισττ. Lors qu’il y aura en nostrc con

duite de Fobliquite' 86 dela ruſe 86 άσε

νσνσετστειισε du ſerpent,nous croiſons

que ce n'est que prudence 86 άσχτστΙ

te'. Si nous exerçons quelque vengean

ce , 86 gardons quelque reſſentiment

des offenſes que nous auons receuës,

nous appelons cela iustice 86 raiſon: ou

bien , nous nous perſuaderons que ce

n'est pas la perſonne que nous haïſſons;

mais ſon vice 86 [σε τσειυιιάΙίσε actions.

S’il y ade Porgueil 86 dela πιστό στι

nostrc vie, nous estimons aiſément que

nous ne faiſons que garder nostrc rang

ou la bien-ſeance 86 l'honneur de noſ

tre condition. Si nous defaillons 'en

aumoſncs, nous nous exeuſons volon

tiers ſur la neceflíté de diuerſes-deſpen

ſes, 86 ſur la proportion de nos moyens

ou de nostrc gain , 86 voulons en cela

paſſer pour iustes. Et cet aueuglement

va ſi auanr,que nostrc premier pere,de’s

le commencement , au lieu de recog

noistre ſon peche ayant mange' du fruit

defendu, eustvolonriers pretendu que

Dieu _deuoit lui ſçauoir bon gré de la

condeſcendance dont ilauoit vſc' aux

induction: de la femme qu’il lui auoit

ï

l
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donnée, ό; εΙ'αι:οΙι· voulu garder la coh

corde α laquelle Dieu ſobliñgeoit αν

ΜΒ elle. Ainſi vous Voyez vn Dauid

pretendre en Feſpace de pluſieurs mois

que Fadultere commis en la perſonne*

de Batſcba estoit aneanti par le maria

ge qu’il auoir depuis contracté auec el

[e555 que le meurtre commis en la per

ſonne de ſon mari , n’excedoit point le'

pouuoit qu’vn Roi a ſur la vie de ſes ſu

iets en guerre : destpourquoi quand, à

lareprehenſion de Nathan, il eut leué

de deſſus ſes yeux le bandeau de l'a

mour de ſoi meſme, il recognoifl: la τω:

ſe δε Ια ίταιιά6_άοοτ ΙΙ ε,εί'εο1τ ΓεεΙιιΙτ, &c ,

s’el’coit deguiſé ſon peche; &S’eſcrie,

ΙΙ( ρ.. Ο με ύΖω-βεαπ·:ι.ε σ? Μιά auquel

le Seigneur zfimpute point 1e μ·εύξ, ό· επι

ἴε#Μάκρα! έ! α) ιιμα”άfraude.

La cinquieme ſeduction concerne
lesvſiertus δ: Ιω bonnes (επειτα, εητατιτ

que nous en estimons beaucoup plus

le bien que nous n’en conſideronslcs

defauts. Or combien Ÿïa-il de defauts

és meilleures P En la priere ,- pour oſi

Xemplemos eſprits ÿeſgarent , &c nou!

demandons auec beaucoup plus d'ar

deur la deliurance des mauxqui noué
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greuent ſelon la chair,que de nos vices,

fiat leſquels Dieu est oſſenſé. Si nous

donnons Fautnoſhe , -ſouuent ce n'est

pas auec aſſez de promptitude 86 :Ισ

charité , mais il s'y :υσΙ'Ισ de la desfian

ce 86 dela crainte d'auoir beſoin de ce

que nous donnons; de ſorte que nostre

'action n'est pas aſſez franche , 86 qu'en

ſubvenant au povre (l’vne part,îde l'au

tre nous ne ſommes pas exempts d'in

credulite' enuers Dieu: Si nous pardon

πω”, ΙΙ reste ſouuent du leuain dans le'

cœur , 86 auons beſoin que Dieu nous

pardonne mieux que nous ne ſaiſons à

εσυ:: οι:: που: οι:: οΙΐσυΓέ. Ε: nostre foi
combien est-elle meflée de doutes ê ſiEt

ſi Dieu nous reprenoit routes les ſois

que nous nous desfions de ſa grace,

combien ſouuent nous diroit-il ce qu’il

dit à S. Pierre , Pourquoi απο: :Φαιά Ιππα- Μα::ξη.

:πε :Ισ ΡεΜεβά ? C'est pourquoi nous3"

auons à dire , Ie croi, Seigneur,ſhower; àMm σ.

πω:: έκσεώιί:2έ. L'amour ουσ nous auons η·

pour Dieu 86 ρου: Ιου :σουσ, combien

estil trauerſé de l'amour que nous

auons pour le monde, δέ ρου: les inte

rests de cette vie ? Pourtant est που::

quable que Dieu vouloit qu'il y cust

ï

*T



1.Ρίκω..

:.ο8 δστωοπ δω|ιι2εως

εκρίο.τΙοι1 ρου: ί'Μηαέ:έ έε.τβιέπέΐε:αθά

22ωσ.τ. ΕκοεΙ. ε S. &Aaronμπω:βια Ζε de

uazzt defi; TΜπι· «Με Απ” Άν , οι) il) maſa

eſàrit , La Sairzcteté à ffEtë-rzzel .- dr L/!drëtz

portera ſſiuiquité desſhinctes @απών σέξ

απο” @πα Ισ: επ/2ικ: αΙ'Ιβ·ιε! z aſſauoir,

pource qu’il y ſurvenoit diuers defauts.

Et ce que S. Pierre dit, que nasſàrrgfiïe:

ffiirituel: ſhut agp-cables à Dieu par Iest”

Clmst , ſignifie par le rapport des choſes

ſpirituelles aux typiques δε εΙιο.τιπ:ΙΙεε

de la Loi, que nos prieres , louanges,

actions de graces, aumoſnes, δε choſes,

ſemblables , ne ſeroyent pas agreablea

à Dieu, ſi Ieſils Christ nostre lbuuerain

Sacrificareur , qui est la Saincteté à ΡΒ

:από , n'en expioit les defauts δ: Με

ωαηςι1εωεω par ſon ſang. Si-donc,

mes freres, dans les vertus , δέ les bon?

nes œuures meſmes , nous ne pouuonk

dire que nous n'ayons point de peche,

.en quel ſuiet est-ce que nous nous en

pouuoiis dire exempts? ~

Partant, arriere Phariſiens orgueil

Μια, qui vous pretcndez estre exempts

de peche. lu ſques à quand vous ſedui

rez vous vous meſmesüuſques à quand

combarrez-vous la verité 8c eflognercz

Ι

Ι
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δ” Ια I. S. ÏEÛIILChLLU-Sïſſÿ Κ:: ιοβ Ί

vous de vos eſprits la parole de Dieu;

8L accuſerez vous Dieu meſme ë Cat ce

ſont les _trois choſes que porte nostre'

texte, Si nous diſons que nous n'auons

point de pechémous nousſèduiſbnr noué

Μέσω” dit S. Iean, verite' n'est point en”

noue. ltem,Si nous diſons que nous n'a#

uons point peche' , nous le faiſons men

πε”, ό·|Εμη!έ n'estpoint σε ποια. Ετ επ

effet Dieu .reſmoigne en ſa parole,Ec—

cle( 7. qu'il n'y a nul hommeiusteen la ier

”, qui nepeche 5 que tout hommeestmen
teur,Pſ.1I6. 8L que nulle chair neſêru itg/ltſiñ'

[σε enſi: preſence', PE κ”. (Η remarquez

cette exaggerarion 8L ces reiterations

de S. Iean , que που: nous (εάωΙόπω

que nous faiſons Dieu menteur, que ſa

parole n'est point ent nous; Car c'est

pour nous monstret combien ?me telle
preſomption, d’estre exempt de' peſiché;

est non ſeulement fauſſe ,~ mais :πιώ

pernicieuſe 5 car il n'y a rien qui priue

«Tauantage Fhomme de la' grace de

Dieu z que la preſomption de ſa iustice;

8L rien que Dieu agree dauantage de

l'homme , que' ſon humiliation ,- 8Lconfeſſion de ſes pechés s ſelon quïk

est dit ,que Dieu fait grace_ aux hum?
ν θ
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απο 6'στωοπ δέπακέεαπε,

bles , 8c reſiste aux orgueilleux. Et de

fait, en l’Eſcriture ſaincte, donner gloire

à Die” , 8c confeſſet ſon peche' , ſont

phraſes qui- ſe ptennentí Fvne pour

l'autre. -

III. ,Po1NcT.

ΑΜΠ nostre Apostre propoſe cette

humiliation pour remede au defaut de

nostre ſanctificarionſi :πιο ωκβ/]δω κα:

ρώέ.σ', diΜΙ , il fidele ό· 040·μια και:

ίε:ΡαταΙΜποη δ: nous nettoyer de toute

iniquité. Ca esté vne conduite conue—

nable ἔι Ια ſageſſe de Dieu,que Dieu ex

erçast ſa miſeticotde enuets le pecheur

repentant 8c conſeſſant ſes pechés : cat

destoit de la dignité d’vne majesté ſou

ueraine de ne faire grace qu’aux hum

bles. Et la raiſon ne pcrmettoit pas ‹:Ιο

pardonner à la οτοατιιτο qui autoit Pin

ſolence de ne vouloir S’humiliet deuant

ſon Createur , ou à celui-qui accuſeroit

la grace dïnjustice δε· €Ιο ίαιΙΙΙοτέ , en

ſe reputant innocent. Voyons donc

quelle est l'humiliation que Dieu re

quiert de nous , afin d’obtenir pardon.

Nostre Apostre Fexptime par ces mots,

Si :zozos roofeſſom' .oosperlzéx Il ne dit pas
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’ Surld l. S. Iean,ch.'i.-U.8.9.io.ſi ει:

expreſſément à qui nous deuons con-_

feſſer nos pechés : mais i! a preſuppoſé

que tous les fideles de ſon temps ευη

τευεΙογευτ ου:: ε”εΙΙοΙτ ΙΙ Ι)1ευ,νευ qu’il

adjouste , Il eſiſidele ό· έ:ε/ΙειεεεεεεωΡετ

donner ne: pechés dr nous purifier desttouteſ

iniquité. Car qui eſt-ce qui est fidele, 8L

iuste ,τα capable de nous pardonner 8L

nous purifier de tout peche' que Dieu?

Auſſi Dieu est le ſeul iuge de la con

ſcience :86, comme dit S. Κουα ,' est 144.15'.

ſeul Legiſlateur quipeut /àuuerέ» άε7Με2τε;

Comme auſſi à cet eſgatd Dauid diſoit,

PC μ. I'djρεεε :σεων Μ): , contre to] ροζ

pement. Les autres confeſſions que
nous faiſons à nos prochains , 8L à l'E-ſi

gliſe , quand par «des actions exterieu

res nous auons commis Offenſe ou ſcan?
dale , ne concernent' que Pedificationſi_

que nous leur deuons , ou Faffiſstance”

que nous demandons _de leurs prieres;

8L de leurs conſolations ,~ auqueleſgatd

S. laques dit , Confeſſêz Wsfizutes les vn: 573]_

aux autres , @φάω ΙΙΙ;» μια foutre , @θα

μεπω:: enſoyezεπεσε. Autrement quant'

à la iutiſdiction ſur la conſcience ,il ΜΥ

ει aucun tribunal deuant lequel nous'

ayons a nous préſenter que celui όέ

Ι
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πω. 6'ετυποπ θέηιιὶοωσζ

Dieu. C'est pourquoi les Ministres de

l’Euangile , pardonnans ,les penchés , 'ne

le font pas comme iuges par iuriſdi~

ction ſur la conſcience , mais comme

annonciateurs de la ſentence de Dieu,

qui a la iuriſdiction 5 ſelon que dit S.

Paul 2.Cor. ς. Πέσια ιι από· en noue laparole

de reroncilidtion , d' πω:ſomme: amlóuſſà

deurspour Chriſt' , commefi Dieu exloortoit,,

par πω. Ετ pour cette fonction ilſuffit

que les hommes , auquels nous addreſ

ſons nostre ministere , ſe recognoiſſent

8L confeſſent en general povres. pe~.

cheurs. p Et ſi quelqtſvn veut deſcouñ,

urir a ſonPasteur les pechés cachés qui

greuent ſa conſcience , cela demeure

en ſa liberté. Il n'y a rien quilui en im

poſe neceffite' 8L qui mette vn tel ioug

ſur les ames. Voila quant à celui à qui

nostre Apostre entend que nous con

fſicffions nos pechés. l

(Want Ξι la maniere δε qualite' de cet

te confeſſion ,l elle est plustost de l'in

terieur de nos cœurs,—que de parole cx

τετΙειπο:1'ειρΡεΙΙο Πιπτετὶοιιτηιιαπὸ l'a

me,entrant en la cognoiſſance de tou

tes les circonstances de ſa Faute, en re

cognoit lagricueté 8L l-'estendue , reiet

tant

ι

|
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δω Ια Ι. δ'. Ιωπ,ώ.τ.·υ.8.9.ιο. απ;

Ματ tous les artifices dont nostre chair

ſe ſeruoit pour la cacher , ou Pextenuer.
Telle que fut la Confeſſion dontëparle

Dauidflîflzæ., en ces mots , l'a] δὲ, Ιω

fera] eonfèſiio” de me: petlzésa l'Eternel:

c'est à dire ,c'est crop auoir ineſcognu

mon peche , c'est trop l’auoit excuſe' δε

ραΙΙΙέ de vains pretextes. O mon

Dieu , ie ſuis entierement coulpable

deuant toy. Car Dauid oppoſe cette

confeſſion là ä ſon endurciſſement δε α

Ια fraude dont il auoit vſé l'eſpace de

pluſieurs mois pour ſe iustifier. La con

feſſion doncques en ce ſens est la reco

gnoiſſance qu’vne ame abbatue deuant

Dieu fait de la grandeur de ſes pechés

δε de leurs circonstances; vne confu—

ſion qu'elle en a deuant Dieu , δε vn

aueu d’au0ir merite ſes vengeances δε
?επτα punitions. ε - τ .

Or vne telle confeſſion comprend

toutes les parties de la rcpentanceÔ

Premierement , l'a contrition , laquelle

le ΡτοΡΙπ:τε,ΡίαΙ. τι. appelle teſatriſitç;

JW: ræurfiofflé ώ· Με. Παει· αυτ: ſeroit

ce confeſſer ſes poches deuant Dieu,

ſans vne grande δε ſerieuſe tristeſſe de

les _auoir commis , ſinon vn impudent

ν Ο z

, \dd

ï



εεε! ιη.

Ρεω.ι8.

η.

- κ

ω: δει·ωοπ Ο:: αἰειπε,

δε ὶοΓοΙειπτ meſpris de la maicsté de

Dieu ? Ce ſeroit vne protestation de
_toſſn endutciſſement, pour inciter Dieu

ä tc briſer de coups, δε τ'αεεειΙ:Ιετ de ſes

iugemensEt pourtant ici les Prophetes
ſiexhortoyent à rompre'- ſon cœur είεεεεεεε

@έει:,ά· ::απβ: ·υεβεεεεε:. δεεοτιεΙΦωεοt,

elle comprendla relblution de ne plus

retourner à ſes pecliés , mais de les

combattre δε ωοττ16ετ ; ſelon que dit

Salomonbäèui confeffiefispecbés , ά· Μ· εε

!εφ,εεεεεεείπ miſéricorde. Si nous auons
ctoffenſé Dieu , il faut reparer Yoffenſe

par toute bonne œuure,8c ainſi le ſatisñ

faire , non par payement de prix δε de

peine, (auquel ſens l'Egliſe Rom. parle

de ſatisfaction) mais par amendement

δε correction de ſes :ιέΉοι1ε.Ροι1τ exem

ple, ſi on a quelque choſe du bien d'au

trui illegitimement, le restituer, δε ou

tre cela Uaddonner ä auinoſnes δε œu

ùrcs de charité, ſelon que faiſoit Za

chée le peager àlïnstant de ſa conuer

îîon à Dieu , lequel ſe porta à aumoſ—

nes, δε à restitution : ſans cela qu'est-ce

de laeonfeſſion de tes pechés ,_ qu’vnc

mocqucric de Dieu , δε vne hypocriſie

petucrſe? Tu confeſſes tes pechés , δε

ν τη
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δεν Ια Ι. δ.Ιωπ,ώ.πω.8.9.ιο. ει;

‹

το n'as pas reſolu de n’.y plus retourner?

Est-ce pas dire 5 Dieu que ſi Με τιι vou—

drois ne Ι'5τιο1τ pas offenſe', neantmoins

tes plaiſirs charnels , δε tes interests

mondains te ſont tellement 5 cœur,

que tu les prefereras 5 tout le reſpect

que tu Ια! portes ÿ De meſme , ſi tuas

le bien d’autrui entre tes mains , δε τα

ne le veux pas restituer , n'est-ce pas

comme ſi tu diſois 5 Dieu , que tu vou—

drois bien auoir acquis legitimement

les biens que tu as , mais que neant

moins le fruict du larcin fest ſi doux,

que. tu le garderas. .Cela est-ce pas de

meurer van vrai larronñ deuant Dieu; δε,

Η tu meurs en cet estat là,t—e perdre pour

iamais P Par ainſi la conſeſſlomque l'Eſ

criture entend , emporte neceſſaire

ment vn ferme deſſein de delaiſſer ſon

peché, δε εδεί!τιτΙΙετ aux vertus contrai

res. i

Orſçachez , mes freres , que la con

feſſion de nos peçhés est double ,‘ ſelon

le Prophcte,l’ſ1l.x9. Vne generale δε

ſommaire des ſautes que nostrc infir

mite' produit ordinairement , du parti

culier deſquelles la memoire eſchappe

5 nos eſprits. Et Fautre particuliere des

O η. Ι
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ειδ Saumon Cinquieme,

oſſeuſes plus gtieues que nostre conf;

/cienee nous reproche. (Haut à la-pre

lniere , le Prophete nous en donne l’e—

xemple , quand il dit au ΡΕ ω. Qui ei?

celui qui cognoiflſê:βια: τοπικά.: ρεεεer

reur? Purgemoi elesfizute: cachée-i. (Liane

à l’autre,qui _est des offenſes que le Pro

phete appelle n. meſme, offiênſèx commi

fiiparſierté, elle doit estre fort expreſſe,

δε accompagnée d’actes extraordinai

res de contrition δε δ”Ιιιιιυ1ΙυιτΙουδε

υειυτ Dieu. ε ~

Or comme ſainct Iean ordonne vne

telle confeſſion pour remede à nos pe,

çhés , auſſi il en repreſente le ίου: ευ

diſant , Il fidele ή· ω»μια πωσ μυ·

εδωκεν πω· Ιυει·βό:, ό· :Μερευμα δε· toute.;

iniquité. Il ne ſe contente pas de nous

promettre que Dieu nous pardonnera,
mais il nous en aflſieure par deux vertus

de Dieu,ſa fidelite', δε ſa iustice. Sa fide

lité est relatiue à ſes promeſſes, à l'exe

cution deſquelles il ne manque iamais,

ii nous nous acquitons des deuoirs qu’il

a requis de nous, Car il n’y a en lui va

@απου aucune, ni ombrage de changc~

menpll n'est pas comme l'homme qu’il

mente , ni comme le fils de l'homme

. - qui]

 



&4: Ζε Ι. δ”. Ιωπ,εβ.:.··ι:.8.9. πο: ει;

ΦΠ! Γε τερειατε. Ο: les promeſſes qu’il

a faites aux pecheurs repentans \ont

expreſſes : En Eſa. Π. l'habitant' au lieu

bent d* ſzinct auec celui qui :ſi brice' é'

humble Æeffirit , φ:: έ: ·::2:::,ΐε:· l?ffirit έ::

|::Μύ!ε:,& υιαῇΐ::· τοπικ· quiſont brisé: def?

prit. Et Eſa. I. Ceſſez. demalficire, appre

nez à bienfizlregé' Meade&levant mem-eux

la malice de vo: actions .- é» 'venez astres ce

la , d* del-ation; no: droits, quand' *vos pe

che:ſeroyent comme crdmogſi , ſiſèrantñils

blanc/Mi commeκα: ; ä quand ilcſerayent

ronger comme 'Uerrni//an ,ſi deuiendront-zls

blanc: comme laine. Meſmes il employe

ſon ſerment en Ezech. 18 . Ι: ω: Dinant,

dit l'Eternel , que ie ne υεωσέΖω ία πω::

έ:: peche”, και: qu’il /é conne-ruſſe é* qu’il

νέα. Οι· s'il fait ces promeſſes à tous

pecheurs repentans,combien plus ξι (ε:

ΠόεΙεε δε επί:ιηε gemiſſans pour leurs

infirmités , quand estans tombés en

quelque faute ils lui demandent parñ

don ? Auſſi declare-il qu’aut4nt que le: Pſio;

ω::ſont ε/Ζωέ: μια@πω Δ: terre , autant

est eſlenéeflgratnitäſtzrceux qui le reuerent;

autant que l'Orient eſt' Μοίρα: έ: ίΌαέ

σίω:,έί ι: ε/Μεπέ έ: πω:: πω:peche.” δε εεε

έ: κά· σσυφώσκ φίνη:ετε :β Μπακ:: en



:Α8 δΜπορ δέκφιΣεπτε,

ρεπ/Σ·: enfant, de telle compaſſion est eſneu

?Eten-tel cauet": ceux qui le reuereut.

ν L'autre _fondement que S. lean pro

poſe, est la iuſhſiee de Dieu. Or ?Eſcrim

re appelle communément juſtice , la

bonté δζωΙΓετΙοοτσΙο, la debonnaireté;

comme quand elle appelle justice la

bonté 8c compaſſion à faire aumoſhe,

Pſ. 112. Il est miſericordieux, pitoyable

δέ Ιυίὶο: ΙΙ π φωσ, ΙΙ a donne' aux Favre!,

ſh iustire demeure eterucÆemeut. Et quand

en l-’Euangile,il est άΙτ,4:1υεΙοΐεΡΙ1 trou

uant enceinte ſon Eſpouſe , la ſainctc

Vierge , il la voulut renuoyer en ſecret,

V*** l Φ δε ne la voulut pas diffamer, yourte qu’il

estoit juste-ç'està direſierzi” έν άι·Ι:Μωιέπ.

En ce ſens le Prophete recourt à la iuſ

tice de Dieu pour obtenir pardon de

ſes pechés. Pſ. μη. Εεωι:2, ditñil, ,φα

:πυ2/ἐἰω α: έιάέα· , ό» παπι· μέ” ε:: Σκι

gement auec touſêruiteur .~ carau! viuaut ne
ſera iuſiiſïé e” [apre/eure : Et Píſi. S l. 0 Dieu

deſir-dre moi de tant deſhug (c’est à dire de

tant de meurtre que fai commis)ά Με

[dague chantera hautement ta iuſiice. Ye

fi nous voulons prendre le mot de iuste

μυ ſens ordinaire ànostre langue, pour

la vertu qui recompenſe ſelonla rigueur

, ν _ du
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Sur Ια Ι. Σ. Ιεεα,σΙ›. π.·υ.8.9.ιο. απο

du droit , nous ne laiſſerons pas deſatis

faire au but de nostre Apostrc : Cat

Dieu ayant receu le ſang de Ieſus

Christ pour ſatisfaction à ſa iustice en

faueur des pecheurs qui recourent “a

lui d’vn cœurrepentantzôc Ieſus Christ

intercedant continuellement deuantla

face du Pere parle merite de ſa mort

pour ceux qui ont crcu en lui, δε qui

d’vn cœur repentant recourent au

throne de grace 3 Dieu est oblige' par ſa

iustice a deferer à Finterceffion de ſon

Fils, δε au merite de ſon ſang ,- car , qui

Μπι· μ! σεαα'αωκεα,Ρω μεαπέβώ ce

lui qui ëflmorfidit l’Ap0stre Ro1n.S.Aul3

ſi cet Apostre , Rom. z. constitue à cet

egard la iustice de Dieu ä nous iustiſier

δε αΙοίοι1άτε , diſant, que Dieu a ordonné

Icſ9: £'Ι:τήρυπερα1υέ2ία2αξεσ απβιαία ,έιτ

ίιιέ , 42% ααΉ/απ 2ηπιπέ "Με ώ· ία/ίαβαα:

celui qui est de [ufo] de Ieſus. Partant vn

meſme pardon est effet de grace δε εΙε

miſericorde au regard de nous 3 &effet

de iustice au regard du merite de Ieſus

Christ. Or que nostre Apostre ait cſ

gard à ce ſang, il appert du verſet pre~

ccdent, où il a: dit , Si #aux clac-minou: e”

lumiere , comme Dieu est m lumiere , πω:

'Η

έ l



πο δ'ε:ιιιοπ Cinquieme,

απ: communion auec lui, ό· Ζε@Χ είε/ά::

:ο Ιου:: Christ nompurge ιΖε Με: μεΖ:έ.·86

:Ισ :τσ qu'il dira immediatement apres

nostre texte , Si nou: &nous per/dé, nou; a

πω:: οι: Ακου:: ειπε:: Ζε Ρετε,οβιιισει· IJ#
Christ Ζε juste, qui est la fſûſſlſſtidlict” Pour

no;Pecbés.

APPLICATION.

Voila,mes freres,quant ä l'expoſition

de nostre texte ; remarquons-y pour

la fin quelques instructions 86 nous en

faiſons application. Er premierement

cónſiderons que quand PApÔstre dit,

Si nous diſons , il a entendu par lc dite

nos penſees , 86 Ισ ΙυΣοσιυσυ: ουσ nous

faiſons au dedans de nous. Et de là ap

prenons que nous auons à ſaire à vn

Seigneur qui lit dedans nos eſprits 8c

nos cœurs , 86 ε: οι:: Ισ jugement que

nous faiſons au dedans de nous , est de

meſme euidence que les paroles profe

rces au dehors; afin qu’il ne nous ſuffiſe

pas de n'auoir proferé de nostre bouche

rien de deſreglé 86 :Ισ mal conuenable

enuers Dieu, fi nous n’auons bien regle'

nostre iugement 86 nos affections. Le

:Ή y a beaucoup de _choſes que nous ne
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δε: Ια Ι. δ'. Ιεαπ,εΙσ.:.·υ.8.9. ιο. Μ.:

voudrions pasproferer, nous ſçachions

que nous n’en deuons non plus auoir

l'affection S 6c qu’vniour les defirs de

nos cœurs ſeront reuelés comme des

expreſſions.

ÿ Secondement, quand l’Apostrc dit,

Si nous diſons que nous n’auons point

de pcché nous nous ſeduiſons nous

meſmes : iugez ſi les paroles du Conci

le deTrente peuucnt ſubſiltergqui ſont,

que le; hommes regenerés pendent par les c…zu:

cadre: qu'il: auront faites e” Dieu auoirſſſë απ·

pleinementſhtirfózit Ξ Α: Μ) έ:: ΒέαιρΖω

l'estat de cette 'vie , ó- ασ:: 'largement me

rite' la wie etemeſſe. Car ie :Ιει::ιαιπάε,ίΙ

απού· pleinementſàtzàfkit à la La] de Dieu,

cst-ce pas auoir este' ſans peché? Or dire

cela des fideles, est s’oppoſer euidem

ment à nostre Apostre: 8c c’est mettre

en εισαι:: vne doctrine treS-preiudicia

ble au ſalut desamcs ; veu que Dieu ne

pardonne les pechés «Sc ne purge dc

toute iniquité , ſinon à condition que

nous confeffions nos pechés?

Er quand nous voyons que S. Επι:: (ο

:Ματ ω::Ρον:εεΡεεΙπευ:ε,εοιτ:::ιε coul

ΡΑΝ:: Με:: eux,en ces :11οτε:βπώσ disär,

8Ce. lui qui estoit vn exemple de :εεε
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2.1.2. Sci-mon Cínquieme, ſſ

notation; apprenons que plus ση est

auance' en la ſanctification ici bas, 8L

rempli de l'amour de Dieu v, plus on

ſent ſes imperfections , 8L gemit de ſes

defauts 3 mais des ſuperbes Pharifiens,

qui n'ont que la mine 8L le fast , ſeront

capables de s'attribuer la perfection?

Mais quant à nous,mcs freres,—ſi bien la'

ſaine doctrine que nous profeſſons ne

nous permet pas de nous dire ſans pe

άπό , n'y a—il pas dedans nous beaucoup

de stupidité , 8L dänſenſibilité en πώ

ΡεεΒέε , δ: beaucoup de ſecurité, com

me ſi nostre vieestoit telle qu’elle doit

estre deuant DieuéCar toy qui vis com

me bien ſatisfait de toy meſme ſans ge

mir Zi Dieu chaque iour pour tes de

fauts 8L pour tes pechés, :Μπιτ pas , par

cela,que tu n'as point dc peché ê Cat

ſi tu en as , pourquoi n'en ſouſpires tu

à Dieu .> Ie di le meſme de ce que nous

ne nous corrigeons point. Car n'est—ce

pas à dire que nous ne cognoiſſons pas

nos defauts ?Vous auſſi qui dans vos af

flictions murmurez contre Di'eu , ou ne

pouuez acquieſcer ä ſes iugemens , ne

dites vous pas que vous n’auez point

peche ?Car nul ne peut murinurer con
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δω Ια Ι. S.1ezzn,ch.t.-U.8.9.|o. ιι;

τω Ιο οΙιαΙΙ:Ιωοτιτ Παω celui qui ſe pre—

ſume exempt de faute. Cela donc est

faire Dieu menteur, δε nous oppoſerä

la verité du iugement qu’il a ſait de

nous quand il nous a estimé dignes de

chastiment. p

- Et quant à ces paroles , Now uouóſè

Juzſom nous meſmes , qu'elles nous ap—

prennent α combattre le faux amour de

nous meſmes , lequel nous aueugle,

nous flatte δε nous trompe petpetuelle

ment. Tu ne ſeras pas iuge' , ô homme,

ſelon l'estime que tu ſais de toy meſme,

δε ſelon _tes deguiſemens , mais tu ſeras

iuge' ſelon la parole de Dieu δε Ια veri

te'. Et quand S. Ieau ioint enſemble

que, nous nom ſèduzſhnr nous meſure: , δε

πιω Μ verite' de Dieu (θ parole Îfefipoint

e” i701”, n'est-ce pas pour nous appten—

dre à mettre au dedans de nous cette

verite' δε cette parole de Dieu, δε pour

ostet de dedans nous les câchettes δε

les ruſes de Γαιτιουτ de nostre chair, à

y porter ce flambeau qui les manifeste

ra, ſelon cette efficace que l'Eſprit de

Dieu repreſente ailleurs , quand il dit,

que cette parole est viznîteó* dïffitoeeffllu: Hë-&nq

_pezzetraute que nulle @εε .ε έσω: ιπ·κώ.σω,

J



Α, Χ

ιη. 6”επποπ Cinquieme,
atteignant iuſquesſſà la eliuffion ele l'ame ό·

Μ· ?φπα , (9 Μακ: Νέα· έα:penſees ώ· ω

tentions du cæunAuſſi S. laques l'appelle

la Μ] ώ· liberté , pource qu'elle n’eſpar~

ειπε δέ Πο flatte perſonne: 8Lill’accom-'

μια: Σι να ιπιῇτοἱἰόϊ auquel nous deuons

regarder les taches de nos amesQiand

donc S. Iean veut que cette parole ſoit

en nous 5 demeſme que S. Paul, Col. φ

veut que lapdrole, de Chri/Z habite en noue

en touteβρύα:: é' intelligence , il entend

qu'elle ſoit en nous pour. l'appliquer à

tous les mouuemens de nos cœurs 8L ä.

toutes nos actions , de ſorte que nous

facions reflexion de chacune de nos

penſees , affections , paroles 8L actions

à la Loy de Dieu 8L à la piece' que l'E

uangile requiert de nous ; ſelon que

cliſoit le Prophete au Ρί1τ9.Ι”α]]'δ:22 Ισ

@Με κά· Με: 'voyes , ό· κι) π·έωι;βέ :Μπάκα

σα: tes teſmoignages .- ta paroleſert de lam

pe à mon pied (fr de lumiere à monſentier;

dont il dit , ΡΕ 1. que le fidele medite

Μισό· πω? εκ Ω Μ] α? l'Eternel , 8L PC

u9. Comment le Μια homme rendra-ilpur

ſon chemin .P Εκjprenantgardeſelon οι μι

σν!ε·, Seigneur.

O que ſi nous examinons nostre vie

~ a cette

)
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Sur las ΙΙΙ. Ι€48.,σβ.ι,·υ;8.93ο:à cette regle ,Ëcombien nousztrouue-ct

rons nous coulpables? Mais,, helas ! fi

nous regardons nostte aſſemblee αἱ

€ι€οε,εΙυ”εΙΙ-ΙΙ beſoin, de grand examen,

pour-nous conuaincre de peçhé-,g _veu

que la corruption des mœurs y _est miſe'

en euidence , auec vn merueilleux ω.:

durciſſement, Fauarice , l'uſure , la raz

pine, les querelles , les paillardiſcs ? ως

toutes ces choſes ſont-elles pas mani

festes ê Or est—ce que Dieu ne nous' meŸ

nace .point de ſes iugemens , 8L que

Dieu ne face point ſentir ſon courroux

par diuerſes afflictions en generalôcparticulier, que nousnous allons ainſi_

eſchappans? Ou,estñce que _nous levouz

Ions forcer äjnous oster ſon_ chandelier
8L le flambeau .deſhn Euangile ,ſſjpuisî

que ſa parole a_ſi peu :Ισ Ιζτ::ε«Βεβέ
νεττωμτωΙποιω _» Ι τ Ι;. Π;; _

Venons,, venons , mes freres ,La la'
«:ουθ:ΠΙοιπΙο Με :ρα:Ιαξε ,- &nous ſou-ſſ

uenons que c'est dcuant Dieu-que nous'

auons chaque iour à; la faire_ ,jdeuant le:

quel les Sei-aphins meſmcsz couvrent
leurs Faces 5 afin que la crainte 8Lſſſſreue.'_ï

rence de cettemajesté ſouueraine_ nous'

rende honteux Δ; οοιιζυμΙρ Με με

s P

ï

I
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πιο — - -Sermm Cmquteme,

thés , δε οποια τοτΙοτυιο d'autant plusdy
reſſtournîenïCarſi ceux de la communion

de Rome estiment que το reſpect dîvn

homme mortel , δε ία1οτ Ξτωι:Πττοετ Ξιφ

ΗτωΙτέε ου'οιικ,Ιουτ ſert de frein ; com

bien plus doit' auoir (Pcfficace ſur nous

la comparution quotidienne de nos

ames -deuant la 'face δε tribunal de

Dieu .> Certes les voyes δε l'es julien

tions de la ſuperstition ne ſont que Foi

bleſſe &Z vanité a comparaiſon des inñ

stitutions de Dieu , ſi nous les prattië

quons comme il appartient. Souue

nons nous auſiîquîc: cette confeſſion de

nos poches deuient criminelle &came

Dieu -ſi elle ne procede d’vn cœur

ſe' , &dvne veritable confuſion δε αεί

8οΙΙΙο δε nostre ame devant Dieu 5 BZ

ΙΞ··οΙΙο ne produit des 'fruicts de renon

cement à nous meſmes δε de ſanctifi
tation; — ſi “_

' V We ſi nostreconfeſſion , mes Frei-es;

απο conditions , eſiouïſſoiis nous d!!

ce que nostre Apostre dit,que Dieu est

fidele Ô- Λοβ:μου·οπο:pardonnerοο.σμώέο

άτοοο.σμαα·έα :απο το2οοτοέ. δοαοΙαοτιο

qu’il est aſſis ſur vn throne de grace a;

de miſericorde , la où les ſouſpirs des'

. Po.
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διο· Ια Ι. δ'. Ιεω,εύ.τ.ω.8.9.ποζ ε. 2.7

povres pecheuíïs ſont vn ſacrifice, de

ſouëfve odeur; que là il est eſmeu par

la fidclité des promeſſes_ de Falliance

qu'il a contractee auec nous en 'Ieſus

Christ,& par 'ſa justice conſideree en la.

ſatisfaction de ceſien-Fils ä receuoir ä

merci tout peclieur qui ſe repent ſe

rieuſeænengsc qui lui demande pardon.

auec vraye humilité. l

Eſiouïïſhns nous en ces deux vertus

de nostre Pere Celeste , δε Με επτΙοτειί:

ίσια: comme lesdeux colomnes de no
stre τότε. $Ι·τ1ο:4Ιοθτατε δε nos pecſſliés ſc

preſententdeuant nous, diſons ερωτα.:

ΙΜ qui a promis ſagrace ànostre \open

tancqest fidele, δε que ſa iustice en le

θα: ΕΜΗ est deuenue ſource de grace

δε δε: δετι1εωτέ Ρουτ1ε: ΡεοΙιειιτε το·

μπαινει (Η Η la iustice τΙ::Ι)τοττ, la.»

quelle ſeule nous pouuoit cffcayer.,

nous est άουεπιιο,Ρειτ Ια ſatisfaction de

Ieſus Christ , matiere °d’aſſeurance,

qu'est-ce , mes freres , qui pourra trou

bler nostre paix δε πάτα: conſolation?

voyez quelle est la merueille de l'allian

ce de grace par le fondement qu’elle a

du ſang du Fils de Dieu?

Mais ſi laiustice du Fils de Dieu nous

P ι
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us Set-mon Cinquième,

est changee en benignitézgrace δε cha

rité, faut-il pas , mes freres , que nous

ſoyons imitateurs de cette benignité

δε Charité de Dieu cnuers nos_ pro

chains ? c'est 5 dire , que nous consti

tuïons 'nostrc justice 5 pardonner les

offenſes qu'on nous fait , 5 donner lÎau

moſne aux povres δε 5 ſubvenir aux aſ

fligés; ſelon qu’il est dit , Η: πι. que

l'homme droit est pitoyable , miſéricor

~dz~eux ά· είδε , δω!! a eſpars δε δεκα; «τα

μπεστ, δε queſh Με!demeure à perpendi

té. Soyons auſſi imitateurs de la fidelite'

δε verité de Dieu en-toute nostrc con

verſation , afin que Dieu , voyant ees

deux vertus en nous , les exerce_ cnuers

nouspendant tout Ιεεοετε τΙε πείτε:

vie ε δε ει! 5εεοωΡ!!!!ε l'effet, nous re

cueillant en ſon paradis celçste. τ ΑΙΜ!

ίσα-ΙΙ. . '. y

_
.
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δια Ια Ι. δ'. Μπι, εΙ:.:..·υ.ι.:.] ω;

5ΕΒΜΟΝ

δΙΧΙΕ.ΜΕ» —_~

' Sur I. Iean Il. v.1.2.. Ξ

Ι.Me:petit: Μ]ΐιπ: , ie 'vous cſcri ce: choſhsct

eyî” que neβάψωpoint .- queſi quel-Ã

qu'on upeche, nou: auons 'Un Aólvocut

enuers le Pere. ~Car c'est lui qui eſt' lu

p…

ro πωπω σεονω: Ε·:|σέ:,ό·κηπ eu
P - —~

_a

lement pour nospoches, man auſi'ipour
ceux de tou; le monde. ~ Ι ' .

A ſainctete', mes ſreres,estſi na

? 'Bé tutelle 8L 'fi-eſſentielle a Dieu;

LMS qu’ila esté impoſſible qu'il ne la

αποψε de l'homme en tous les traittés'

qu’il.a_faits αποψε Ετοικοτ qu’il y ait

grande differenceentre l'alliance-lega

le donnee en lamonîtagne de Sinaï-paf

la main de Moyſe (δέ l'alliance de 'gra

ce que Dieu arraittee auec Abralmin:

en Jeſus Christ ;neantmoins l'vne Μ

l'autre a les characteres d'vn meſme

Dieu ſouuerainemcnt ſainct, 'reque

:αυτ άσε hommes la ſaincteté en leurs

Ι Ρ 3


